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Un blanc dans l'Å“il 
Une subtile raison, qui passe 
Ta foi mort dans la biÃ¨re, 
Il y a le juron, qui tue,
 Lâ€™Ã©tÃ© que j'aime, soleil sec et suave, 
Qui nous rappelle Ã  quelle joyeuse abÃ®me nous mourons
Un milliards de noirs et blancs, dans des milliers d'yeuxÂ : cent et mille souffles invisiblesÂ Â Â Â Â Â Â Â Â  
Et par total dÃ©sintÃ©rÃªtÂ : n'y laisser traces. 
Il nâ€™y a de paix plus utiles 
 Et ils n'auront entravÃ© que dalle que dâ€™une incertaine folie câ€™est la sienne
Il nâ€™y a de chaÃ®ne plus dure, 
Ni de femme plus sÃ»re, 
 Ou de joie sourde, 
 Il y a surtout cette voix plus nette que l'oubli de l'Ã©ternitÃ©
 Et un thÃ© Ã  la mentheÂ ! 
 Pour un rien qui passe, 
Sans compter l'absence qui fait.
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